
Observation sur l’emploi du Prosalt d’antrycide 
et la résistance du bétail aux trypanosomiases 

par R. COOLS 

RÉSUMÉ 

Au Congo Kinshasa, dan5 un élevage à dominonce Afrikander si+& en r&gion 
trypanoromée, le croit d’un troupeau 0 depuis cinq ans é+é systématiquement 
traité à titre préventif ov ProsalI d’Anlrycide. à l’âge de 9-12 et 18 mois. 

Lo comparaison des r&ultats des examens de sang à I’&ot frais effectués sur 
l’ensemble des animaux de l’élevage semble indiquer que l’effet de ce produit 
dépasse sa simple action préventive. 

En effet. les animaux du troupeau traité rani, lorrqu’âg6s de 30 à 36 mois. 
significativement plus résirtanir aux trypanosomiases loc&s que ceux des 
troupeaux non troitér. 

Cette r&stonce accrue est aiiribuée 0 la prémunition chimlo-biologique qui 
s’instaurerait ou cours de Ia période ob les jeunes onimoux son+ sous l’effet 
proiecieur du Prosali d’anlrycide, 

L’élevage où a eu lieu cette observation est 
situé ou Katanga dans la région appelée 
« Lomani ». à savanes plus ou moins boisées, 
avec galeries forestières hébergeant GI. palpalis 
et GI. fusa vectrices de J. vivax et surtout de 
J. congolense. 

II est divisé en six sections (consulter la carte 
jointe) comportant chacune des groupes de 120 
à 160 animaux suivant la catégorie du bétail, 
qui vivent en vaine pâture de 6 h à 18 h et sont 
parqués la nuit dans des « kraals » de 4 hectares 
environ. 

Les trypanosomiases animales, qui entravent 
à la fois l’élevage et le développement éconan- 
que et social de ces régions, ont de tout temps 
constitué la préoccupation essentielle des éle- 
“e”rS. 

Contre les glossines, après abandon des zones 
par trop infestées. tous les moyens classiques 
habituels ont été utilisés (déboisement partiel : 
pièges Harris : nébulisation d’insecticides au 
swing-fog, etc...) avec des résultats trop relatifs 
ou temporaires pour être vraiment efficaces. 

Contre les trypanosomes, il a surtout été fait 

appel au traitement curatif (Bérénil ou Antrycide) 
des animaux reconnus atteints à l’occasion de 
mesures de dépistage automatiques par examen 
de sang à l’état frais, et à la chimie-prophylaxie 
grâce au Pro-Salt d’Antrycide pour les animaux 
appelés à vivre en régions reconnues comme 
très infestées. 

C’est ainsi que depuis 1962. dans la section de 
Mondoie, la plus infestée de l’élevage, le P. A. 
est systématiquement utilisé chez le croît et 
uniquement ainsi que suit : 

- à 9 mois (au sevrage) : Ire injection à rai- 
son de 4 mg/kg ; 

- à 12 mois : 2e injection à raison de 4,4 mg/ 
kg ; 

- à 18 mois : 3e injection 0 tason de 4,4 mg/ 

kg. 

par voie sous-cutanée au fanon, de façon à 
m&ti-e les jeunes animaux à l’abri de la maladie 
pendant la période la’ plus critique de leur 
existence. 

Cette méthode nous a donné les meilleurs 
résultats puisque l’état général de ces animaux 
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s’est amélioré avec une très sensible diminution 
de la mortalité générale passée de 5.3 p. 100 
en moyenne entre 1959 et 1961. à 1,7 p. 100 en 
moyenne entre 1962 et 1966 : 

1959 3,a p.100 1963.... 1.09 p.100 
1960 ,.., 5,4 pIO 1964.... 1,3 p.100 
1961 6,6 p, 100 1965.... 1,4 p.100 
1962 ,.., 2.6 p, 100 1966.... 1,7 p.100 

En matière de dépistage des trypanosomiases 
la méthode de l’examen de sang à l’état iras 
n’a certes qu’une valeur relative mais dans le 
cas de nos observations elle prend une valeur 

certaine du moment qu’elle est appliquée 
uniformément, systématiquement et de façon 
analogue h l’ensemble des animouxdel’élevage. 

Le tableau l concrétise les résultats annuelle- 
ment obtenus avec le pourcentage des cas positifs 
par rapport au nombre d’examens pratiqués et 
par rapport au nombre moyen d’animaux que 
nous désignons comme « non réfractaire » 
c’est-à-dire la totalité du bétail moins les veriux 
réputés naturellement résistants qui n’ont pas 
fait l’objet d’examens de sang, et moins les 
animaux soumis à l’activité préventive du Pro- 
sali. 

Ces chiffres montrent, à partir de 1962. année 
où o. débuté le traitement systématique préventif 
du croit du troupeau de Mondoie, au sevrage, 
une très nette amélioration tant par rapport à 
l’ensemble des animaux non traités que par 
rapport aux résultats antérieurement obtenus 
dans cette même section. 

INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 

La différence observée entre la période 

s’étendant de 1959 à 1961 et la suivante peut 
théoriquement s’expliquer soit par : 

a) Une diminution de la population des glossines. 

Cette hypothèse reste peu valable car sur le 
plan écologique. le milieu où ont évolué les 
animaux est resté identique à lui-même tout au 
long de /a période d’observation. En outre, le 
Pro-Salt est reconnu comme dépourvu de toute 
action insecticide vis-à-vis des glossines. Nous- 
mêmes avons maintenu en vie pendant 25 jours 

551 

Retour au menu



plusieurs glossines nourries à 15 reprises sut- 
des taureaux imprègnés de P. A. (voir détails 
de l’observation en annexe 1) confirmant ainsi 
les résultats déjà publiés dans ce sens par 
ROUBAUD (E.) (16). 

On pourrait penser à une action antiglossi- 
nienne des acaricides. utilisés dans les bains 
antitiques, SUTER (H.) (20) ayant démontré 
l’existence d’une telle action avec une rémanente 
de 2 jours pour les produits 0 base d’H. C. H. 
et de 10 jours pour ceux 0 base de D. D. T. 

Utilisant depuis 1959, tant dans la section de 
Luniemu que dans celle de Mondoie, le Thio- 
phosphate de chlorocoumarine (Asuntol Bayer) 
comme acaricide, nous nous sommes vainement 
employés à mettre en évidence une possible 
action insecticide de ce produit vis-à-vis des 
glossines ou courz d’expériences dont le détail 
figure en annexe I 0 cette note. 

b) Une diminution de I’infectivité des glossines. 

Cetle hypothèse ne doit pos être à priori 
exclue ne serait-ce que parce que ROUBAUD(E.) 
a obtenu une réduction de 60 p. 100 des 
infections salivaires chez des glossines nourries 
sur des animaux imprégnés de Pro-sali à raison 
de 5 et 10 mg/kg et bien que des expériences 

ultérieures ne lui aient las Dermis d’obtenir un 
effet «désinfectant » a& appréciable. 

D’ailleurs dans les conditions où nous avons 
opéré on ne peut concevoir que des glossines 
s’infectent sur des animaux sous protection du 
Pro-Salt du moment que sous son action les 
parasites disparaissent totalement de la circula- 
tion périphérique. Par contre, le pourcentage 
de glossines infectées doit diminuer au fur et à 
mesure que du bétail sous protection remplace 
soit le petit gibier, soit le bétail non protégé, 
réservoirs possibles de parasites. 

Ainsi les animaux traités préventivement ne 
doivent pas être considérés comme une réserve 
de contamination bien que cet état de prémuni- 
tion chimique puisse aller de pair avec une 
certaine infection cryptique ainsi que cela 0 été 
mis en évidence par FIENNES (R.) (5). 

c) Une augmentation de la résistance du bétail. 

C’est là qu’à notre avis réside la raison 
essentielle de la différence marquée observée 
sur le troupeau de Mondoie dès utilisation du 
Pro-sait comme trypanopréventif. 

Tant pour vérifier ce fait que pour en préciser 
la nature et l’importance, nous nous sommes 
livrés à l’expérience suivante : 

Le 15 septembre 1966, nous avons constitué 
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tant à Luniemu qu’à Mondoie un troupeau de 
60 génisses de 30à 36 moischacun d’eux composé 
de lots de 20 génisses de Mondoie, de Luniemu 
et de Lutwai. 

Nous disposions donc : 

à Mondoie (M) de 20 génisses de Mondoie (M 1). 
20 génisses de Lvniemu (M 2), 
20 génisses de Lutwoi (M3). 

à Luniemu (L) de trois lots identiques L 1 
alnsi désignés L 2 

L3 

qui toutes les deux semaines au moins ont été 
soumises à un examen de sang à l’état frais : 
au 31 décembre chaque animal avait été exa- 
miné à 9 reprises. 

Les résultats obtenus sont consignés dans le 
tableau II qui donne le nombre des animaux 
parasités par rapport au lot (20). ainsi que les 
limites de l’intervalle de confiance (coefficient 
95 p. 100) (7). 

Ils sont en outre donnés en pourcentage sous 
forme du graphique suivant, afin de faciliter 
les comparaisons. 

Pour en faciliter la lecture il faut par exemple 
lire : 

Luniemu - lot L 1 : 
10 animaux trypanosomés sur 20 soit 50 p. 100. 
- limite maximum suivant tableaux statisti- 

ques : 
14,6/20 ou 73 p, 100, 
- limite minimum suivant tableaux stotisti- 

ques : 
5,4/20 ou 27 p, 100. 

A noter que deux génisses du lot L2 et une 
du lot L 3 ont été trouvées infectées deux fois, 
une des deux du lot L2 a même été trouvée 
infectée une troisième fois, ce dernier cas 
constituant l’unique infection à T. vivox constatée. 

Chaque cas positif de frottis & l’état frais a fait 
l’objet d’un examen coloré, qui a toujours 
confirmé le premier à l’exception de deux cas 
du lot Ml. 

INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 

1. -Comparaison en fonction du milieu : 
totaux A 

Ml +M2+M3:33p.100 
- limites 22 et 47 p. 100 

Ll + L2+ L3:77p.100 
- limites 66 et 86 p. 100 

La différence entre le nombre des bêtes trypa- 
nosornées à Mondoie et celui observé 0 Luniemu 
est significative. Elle peut s’expliquer par la 
résistance du bétail, une fois mis 0 Mondoie 
ou ce qui paraît plus vraisemblable, pour une 
raison de milieu soit que les gloss’ines y  vivent 
moins nombreuses, soit qu’elles vivent moins 
infectées ou infectées avec une souche moins 
virulente, ces causes ayant par ailleurs pu 
jouer ensemble ou séparément. 

Quoi qu’il en soit nous nous trouvons là devant 
une différence significative se situant dans le 
cadre de l’observation à laquelle les deux trou- 
peaux ont été soumis, essa, qui n’est par aIleurs 
pas nécessairement représentatif pour les deux 
sections considérées. 

II. - Comparaison entre les origines des lots : 
totaux 8 

Ml +Ll :30 p.100 
-limites 17 et 46,5 p. 100 

M 2 + L 2 : 67.5 p. 100 
-limites 51 et 81 p, 100 

M 3 + L 3 : 67,s p. 100 
- limites 51 et 81 p, 100 

Ces résultats montrent qu’il n’y a vraisembla- 
blement pas de différence entre le bétail issu de 
Luniemu et celui issu de Lutwai. 

Par contre la différence entre le bétail en 
provenance de Mondoie est significotwe. 

Ill. - Comparaison des origines par lot : 

Les différences entre Ml et L 1 ainsi qu’entre 
L 3 et M 3 ne sont pas significatives bien que les 
épreuves de M et de L soient différentes. Ceci 
semble indiquer que le simple transfert de bétail 
vers Mondoie n’a pas augmenté sa résistance. 

IV. - Comparaison par lot : par troupeau : 

Les comparaisons entre M 1 et M 3 et entre 
L 1 et L 3 indiquent que la valeur de la résistance 
est fonction de l’épreuve à laquelle ont été 
soumis les animaux. 

Aucune spécificité éventuelle n’a pu être mise 
en évidence de façon significative. 

Les comparaisons entre M 2 et M 3 et entre 
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Comparaisons 
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L 2 et L 3 montrent que le milieu d’origine n’a La conclusion est négative bien que I’Asuntol 
en émulsion à 0.05 p. 100 tue les glossines mises ù lui seul pas provoqué de différence dons la 

résistance même pas à l’égard de la souche 
locale de trypanosome en admettant qu’elle 
existe en tant que telle. 

directement en contact avec elle. 

Expérrence 1. 

CONCLUSION 

A) Les observations faites ont mis en évidence 
l’existence d’une différence significative entre le 
taux d’infestation du bétail élevé à Mondoie et 
celui des animaux des autres sections. 

II est généralement admis que du bétail vivant 
depuis plusieurs générations en milieu trypano- 
somé acquiert un certain degré de résistance et 
plus précisément de prémunition contre la mala- 
die, Cet état de prémunition pouvant être attribué 
0 tout le bétail de l’élevage nous devons en 
conclure que c’est le Pro-Salt qui, injecté à trois 
reprises ou jeune bétail de Mondoie. o joué le 
rôle déterminant dans la résistance qu’il o 
manifesté de façon plus marquée contre la 
trypanosomiase. 

Nous nous trouvons donc en présence d’un 
ca ou un produit chimique utilisé à titre pré- 
ventif a permis ou jeune bétail ainsi traité de 
développer une prémunition accrue que nous 
appelons avec d’autres auteurs prémunition 
chimie-biologique. 

B) Une différence significative existe entre 
les épreuves de milieu auxquelles ont été soumis 
le troupeau d’expérience de Mondoie et celui de 
Luniemu. Cette différence peut s’expliquer par 
une possible différence d’infestivité des glossines. 
Mois ces essais et les résultats obtenus ne sont 
peut-être pas représentatifs pour les deux 
sections. 

ANNEXE I 

Action du Thiophorphate de chlorocoumarine 

lotroduciion et résumé. 

Utilisant ce produit, sous sa forme commerciale 
(Asuntoi Bayer), comme acoricide dans les 
dipping-tanks de l’élevage nous avons voulu 
contrôler sa possible influence parasiticide à 
l’égard des glossines se nourrissant sur le bétail 
baigné chaque semaine. 

- 24 glossines mises directeme& en contact 
avec une émulsion de 0.05 p. 100 d’Asuntol 
meurent toutes dans les 4 heures qui suivent 
après avoir montré les signes d’intoxication 
classiques en la matière. 

Expérience II. 

- 54 glossines sont nourries sur un taureau A 
traité ou P. A. qui passe chaque semaine ou 
bain d’Asuntol. 

- 52 glossines sont nourries sur un taureau B 
également au P. A. qui lui ne passe pas au bain. 

- 5 glossines seulement nourries sur A, et 
6 nourries sur B meurent dans les 6 heures qui 
suivent leur mise en contact avec les animaux. 

Expérience III. 

Deux lots de glossines sont constitués en vue 
de les nourrir pendant plusieurs jours sur les 
deux taureaux. 

- 5 glossiner sont nourries tous les 2 jours 
sur le taureau A et pareillement 6 sur le tau- 
reau B. 

Après 10 jours d’observation deux glossines 
du lot A et trois du lot B sont encore vivantes. 

On ajoute alors respectivement 4 glossines 
neuves au lot A et 3 au lot B. 

15 jours plus tard après des repas tous les deux 
jours restèrent vivantes : 

Pour le lot Al glossine du lot initial et 2glossi- 
mes sur les 4 ajoutées. 

Pour le lot B 2 glossines du lot initial et 3 glossi- 
nes S”T les 3 ajoutées. 

II n’existe donc aucune différence sensible 
entre les deux lots de glossines, et une glossine 
est restée vivante pendant 25 jours bien qu’elle 
ait été 15 fois en contact avec le taureau A passé 
au bain choque semo~ne. 

Cette expérience permet d’exilure toute 
action trypanocide de Pro-Salt chez les glossines 
nourries sur du bétail traité avec ce produit. 

Conclusions. 

1) Le thiophosphate de chlorocoumarine 
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(Asuntol Bayer) n’a d’action insecticide sur G. 1 G. polpolis si le contact a lieu par I’intermé- 
&lpolis qu’i fa condition qu’il y  est contact 
direct avec le produit, en émulsion à 0,05 p. 100. 
La mortalité est alors de 100 p. 100 dans les 
quatre heures,, 

diaire d’un animal baigné chaque semaine dans 
une émulsion à 0,OS p, 100. 

L’Asuntol utilisé en bain acaricide ne peut 
donc être considéré comme constituant une 
arme valable dans la lutte contre les glossines. 2) L’Asuntol n’a aucune action insecticide sur 

SUMMARY 

Observation on fhe use af*nfrycide Prosalf an* the rerirtonce 

of cottle to Trypanosomiarir 

In Congo Kinrhaza, young cottle, mostly Afrikander from o herd living in 
on orea infected with Tryponoromiasis, bave ben systematicolly treoted with 
Antrycide Prosoliaiiheageof9.12ond 18 manths inorderia preventthedisease. 

The comprison ofihe results of the blood examinations carried au+ in these 
cattle showed +ha+ thir drug had more than a preveniive action and the animal8 
which had been treated a+ the age of 30 +o 36 monihs. were significonily more 
resistont to IocoI Trypanoromiosis ihan those which had na+ ben irealed. This 

rtrengihened drug-resirtance is supposed io be due io the chemio-biologicol 
premuniiian which would be set up during the period where the young animal8 
are under +he protection of Antrycide Prosalt. 

RESUME N 

En ei Congo Kinshasa. en una ganaderia principalmente constituida pro 
Afrikander y sifuado en una regi6n donde re encuenira la tripanoramiaris. se 

es+6 iraiondo sisiemfiticamenie desde cinco afios 10s animales de 9.12 y 18 meser 
de edod de modo preventivo con el Prosalt Antrycide. 

Lo comparacibn de 10s rerultodas de las ewzmenes de 10 songre en el estado 

frerco en el canjunto de lx animales de lo gonaderio porece indicar que la 
accidn de este praducio sabrepaso su tinica acci6n preventivo. 

En efecto. 10s animales de Ia gonaderia Iraiada, cuando tienen 30 a 36 meses 

de edad, son significotivomenie m& resistentes o 10s triponasomiasir locales 

que 10s de 1~s ganaderiar no irafadas. Se atribue esta resistencia a la premuni- 
ci6n quimiobiologica que se insiouraria duronte el periodo cuando 10s jovenes 
animales erton bajo la acci6n pro+ec+ora del Prosali d’Antrycide. 
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